
!

Ke permets pas , que je reflemhle
aux Sages mondains , qui ont la ,
fcience au lieu .de l’ intelligence ,
qui n’ont que des dcfirs , au lieu ,de .
volonté ; forme ma volonté à confer-
ver toujours le bon & mon efprit à
conferver le vrai,
nxjfcs t' 1,1 ■■ *srj [)o>

Connoi (Tance de
L ’ é t e r n e I .

Vocation de l ’homme, Devoir
de l 'homme.

^-̂ uand je réfléchis fur moi même ,
Seigneur ! je fens que je fuis un être
compofé , un homme intérieur & un
extérieur. J ’ai un corps & une aine ,
je fuis moitié animal , moitié efprit,
L’ envelope extérieure eft néoefiaire à
mon état aétuel comme homme , la

fub*
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fiibftance intérieure ine conduit à mon
état futur , comme efprit. Permets
moi l 'examen de cette vérité , être

> indéfini !

Le corps & les fens m ' unifient à
ce monde matériel , l’efprit & l ’atne
à mon créateur. Je reconnois donc
itia vocation . Je ne fuis point ici
comme l’animal irraifonable , pour ne
jouir que par les fens. Ma vocation
eft plus élevée -fur l’échelle de la

progreflion des êtres .

Tu es la bonté & la bonté mife

en activité eft amour . — Sla deftinée
eft: de devenir femblable d toi , ainfi

ma , vocation eft d ’aimer comme tu

aimes .
Ton amour eft pur , ainfi mon

amour doit être pur comme le tien .
Ainfi je dois aimer le bien par rapport
au bien , le vrai par rapport au vrai.

Mon
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Mon amour ne doit être motivé
ni par l' intérêt , ni ' par les avantages, ,
qui accompagnent le bien , ni par ia
vanité ou la foif d ’une réputation ,
mais parceque le bon eft bon & par -
ceque le vrai eft vrai . — Qui pourroit
donc mettre obftade à ce pur amour ?
Rien autre choie que l ’egoïsme ,
î ’amour de moi même . Je veux donc
apprendre à k connoitre , cet ennemi
du pur amour , afin de le combattre
fit de le vaincre , afin qu

’ il ne m’ar¬
rête point , o bonté infinie , dans le
chemin qui mène à toi .

Je fuis Egoïfte ou je m’aime trop
moi même , quand je réferve tout le
bon pour moi feul & que je n ’en
abandonne rien à d ’autres , ou feule¬
ment par rapport à moi \ je fuis Egoïfte ,
.quand , je fais le bien , en vue de
l ’honneur , de la gloire & des aplau -
diffemens des hommes .

Je
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Je facrifie à l 'ainour de moi même ,

fi en pendant , en agiffant , je ne fonge
point à mon prochain , au bien pu¬
blic , au Mairie de l’univers , mais à
jnoi feul & aux miens ; je facrifie
à l’amour propre, lorfque je ne cherche
qu’à dàtisfaire l ’avidité de mes pallions
dans égard aux . fuites fâcheufes , qui
-en reluirent pour mon prochain.

Un parceîl amour de moi même eft
oppolé au pur amour , car la méchan¬
ceté & la faulfeté forment fon partage,
tandifque la vérité & la bonté font
celui du pur amour.

Seigneur , détruis le germe de cet
Amour dans mon Cænr & embraie le
de l’ amour divin , — Enfeigne moi à

•aimer , d être utile , a être bon pour
-l ’amour , l ’utilité & la bonté même ;
. fais que j ’aime tous les hommes , fans
intérêt , comme tu les aimes.

Gui-



Guide moi; , par ta main. bienfai-
faute , car je ne veux point ine laiffer
guider à mon amour propre, — ; Que
mon plus grand plaifir , le plaifir de
mon Cœur foit de faire du bien à
tous , de répandre des bienfaits par
tout & de l'ervir tout le monde. Si
j ’obtiens un emploi , que je ne m’en
rejôuiiîe .que pour l ’accafion , que cet
emploi me procure de faire du bien.
Si je parviens à une dignité , que je
ne fois pas tant flatté de cette dignité,
que des avantages que je puis , répan¬
dre avee plus de largefle fur rhum -
inanité .

Fais que ton pur amour me foit
un préfervatif contre l ’amour du Monde,
afin que mon Cœur ne s’en laiffe
point éblouir & qu’il ne cherche point
fa fatisfaclion dans les plaifirs pafla .

gevs . Que l’argent n’ait d’autre prise
è
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â me! yeux , qu’autant que je puis
•en aider les néeertlteux.

' Permets que
-‘l ’honneur &• . la gloire ne fartent
aucune ' imprefltdn fur mon ame , fi
‘mes actions lie méritent point tou
aveu. Enfin peiiuade moi bien , que

"tout ce que je portede , fortune ,
‘ talens , connoirtances , emplois , dignités
ne font que des biens , que ton amour
m’as confies & que tu ne m ’as don-
îles , qu’afin que je devienne femblable
â toi par "l ’amour.

Pour connoicre le véri -
j

table prochain .

N 'Ion Dieu , tu m ’enfeignes , que je
■dois aimer le prochain ; éclaire mon
cœur de ta divine lumière , afin que
je connoirt’e qui . çft mon véritable
prochain & comment je dois l ’aimer.

Mon
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